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(Suite)

11 est, je crois, utile que rious revenions encore
quelque peu; --mon Cher Lecteur, ,sur le « 3e
thème» du 1er mouvement de l'Héroïque, qui a
fait, la dernière fois, l'objet de la "fin-de notre
entretien.

Il convient, en effet, de délimitèr avèc plus
d'exactitude ce qui, en propre, appartient à
Beethoven dans ce passage.--Le fait d'introduire
mi 3e 'hème dansla seconde partie d'un allegro
de Sonate n'était, en son temps, nullement une
chose nouvelle. On en trouverait certainement
des exemple~ chez les maîtres français, antérieurs

. à lui. Mais il s'en recontre'aussi chez deux musi­

, cièns" dont l'œuvre lui, était certainement plus
connue : je veux parler de ' Domenico Scarlatti

et~e Philippe Emmanuel Bach.'
Je vous le démontrerai mieux en vous mettant

sous les yeux deux de ces exemples que j'ai
rencontrés en feuilletant au hasard des recueils
de pièces de ces compositeurs. Veuillez vous
reporter, si vous en possédez une édition, à la
Sonate en fa mineur, de Scarlatti (p. 22du recueil -­
de pièces de clavecin, publié par Hans de
Bulow, éd. Peters). Après un ]er thème énergiq'ue
[ex. (1)] une « transition rythmique)) conduit
selon l'usage à'un 2e motif assez longuement dé­
veloppé, et qui est composé de trois éléments,
d'ordre exclusivement rythmique, dont le' 3e
emprunte la mesure à 3/4 dans un mouvement
retenu, avant qu'une tres courte coda: résumant
le premier thème, ne vienne conclure la « pre­
mière partie » ~ans le ton de la: dominante
mineure, ut. Ce' deuxième thème n'a pajl de tona­
lité déterminée comme cela a lieu d'ordinaire
dans la Suite, forme qui; comme vous le savez,
a précédé la Sonate : partant de la dominante
de ré'~ (sixte nap~litaine), le ton d'ut 'mineur
ne s'établit que sur la cadence conclusive. Si
nousexa,minons maintenant « la seconde partie)) :
- la partie développement -: nous verrons dès
le ,début, qu'aussitôt' llprès la réexposition en
la ,~ majeur du prémier thème [ex. (1)] une
phràse nouoellp. (2) intervient. Le rythme des
2 noires qui la commence peut être considéré,
évidemment, comme contenue en germe dans la
cellule initiale du thème (1). Mais voyez com­
bien la mélodie s'écarte de suite du moule ri­
goureux fourni par ce thème :' voyez ce balance­
ment 'abs~lu~erit imprévu, causé par larépéti-"
tion trois fois de suite du rythme de deux noires,

hésitant sur la dO,minante de la ~, pour se fixer
en dernier lieu en fa mineur. C'est bien là réelle-
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m,ent un thème nouveau (*). Àprès deux autres
périodes symétriques la phrase conclut en
si D mineur, et brusquement, par la transition
rythmique de la « ,première partie ", nous' nous
retrouvons, a,près cette excursion dans le domaine
de la lointaine assodation des images, en P'l-YS

'connu. Il n'existe donc pas de doute possible:
nous avons affaire ici à un troisïeme theme.

L'eùmpJe fourni par Emmanuel Bach vous
convaincra mieux encore, car les motifs y sont

?lus nettement délimités, et, la fantaisie s'y
louant avec moins d'élégance désinvolte \ peut­
être que che7. le maître napolitain, y échappe'
moins aisément à l'analyse rigoureuse. H se
trouve dans le final de la Sonate en 'sol majeur
(N° 4 du recu,eil publié par Bulow, éd. Petus,
p. 50). Les ex, (3) et (4) vous montrent les deux
éléments essentiels sur lesquels s'appuie la
1re partie. La 2e partie s'ouvre par un développe:
ment assez important qui emprunte ses divers
'éléments principalement au thème (3). Lorsque
le rythme (deux doubles-croches, croche), :que
l'on trouve à la 3e mesure du premier thème (3),
s'est amenuisé' au point de n'avoir plus que la
valeur d'un dessin d'accompagnement de marche
harmonique, un ac~ord de mi mineur forfe
~mène soudain une mélodie expres;ive (5)··d'u~
développement assez considérable ,et que' je
regrétte de ne pouvoir citer icÎ en entier, mai's
dont l'aspect général vous est suffisamment
indiqué dans l'exemple ci-joint, pour ;'que vo~s
puissiez vous "rendre compte que ceuè" mélodi'e 1

ne doit absolument rien à ce qui précède. C'est
donc bien un troisieme theme, mieux caractérisé
encore que dans l'exemple précédent, et qui,
mieux encore, affirme sa qualité par la' soudaine
modulation de mi mineur à u1 mine'1r.

J'ai cité ceS deux exemples, comme je vous l'ai
fait remarquer, au hasard : on en' trouverait
facilement bien d'autres chez les deux composi­
teurs, dont je viens de vous entretenir. Mais
on en trouverait aussi ~hez deux maîtres' plus
proches de Beethoven, et dont l'œuvre lui était
encore plus familière certainement: chez Haydn

et chez Mozart'~"",_~a ~ :l~••}:u~t:}'+.;~~jm'lil
En ce fragment' de l'Héroïque qui nous occupel, 'auteur des Neuf Symphonies n'a donc fait que

suiyre l'exemple d'illustres devanciers': il s'est
',borné à donner à une f~irme existant antérieure­
ment de plus 'amples proportions : or ceci, déià,
si vous 'voulez bien l'observer, est une marque'
de son style .. Le plan général, la conduite des
thèmes restent les mêmes que chez un Scarlatti,
un Emman\lel Bach, un Mozart, mais le moule
étroit de la Suite est débortlé. Les' :îhèmes

, acquièr(:nt un~ per-sonnolité;'enmêmètemps-----~'- "

(~,) D:a~s ~e 3e' thèmè '(2), aucun 'élément rie

rappelle' le '" deuxième thème'»:' ç-'est Pour­quoi'i! 11em'a pas paru ,utile de dtercelui-ci.
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1ilu~une ton::.[ité précise 'et bien délimitée, Ils

, sont faits d'éléments plus diversifiés et leur dé-,
veloppement en 'acquiert plus longue haleine,'
T oütes ces tendances dont nous voyons les gerrnes'
,(lhe~ les l1lilÎtres précédents, Beethoven pout.la
pr~mière fois les réalise pleinemen't, intr~duis~nt
:ainsi , dans.la. musique un .style. nouveau, une
cortéeption plus vaste, en mêm'e temps que !-.lus
persormelle. C'est pour vo'us le faire mieux'
saisir que. j'ai mis sous vos yeux)es deux exemples
cités .plus haut: j'ai choisi à dessein deux auteurs
qui; eux-~êmes,. possèdent chacun un style
trè~ caractérisé, si on les compare, soit à leurs
de;anciers soit à leurs .contemporains,. pour
mieux vo~s, faire s~ntir comment Beethoven a
su s'exprimer" en un langage personnel, bien
qu'il ait suivi le sillon creusé par eux avant 'Iui
<Jans un terrai~ défriché depuis longtemps déjà.
. Mais oiltre cet agrandissement de Ja forme,

no\,is avons enCOre d'autres choses à considérer
"dans le cas qui nOus occupe, et qui vont préciser
pour nous~cètie notion de style à laqueUe nous
nous att3chons ensemble. .',;

Si ncms observons d'lm peu près ce dève··
Joppement de l'Héroïque,nous remarquons que le
'compo~iteurn'y admet aucun élément nouveau
ou étranger sans l'avoir p.réparé avec soin. Il
.lient qu'il.ne s~urait. convenir à la dignité de son

. suiet' qu'il en' fût autrement, et avant tout, il
veut qu'une. logique inébr,mlable préside à
rédification de ·son monument sonore. Nous
SOmme~ l~in ici. d~ l~ fantai~ie ..gracieusement

' •. débridée d'un Scarlat~i. ou.d\m . Emman.uel
Bach. Le, troisième th~me.lùi-rnê~e, quoique
asse2: différencié, présente, .I;lÇl.USl'avons VlI"des
affinités s?n.ores cer~aine~ ~vecles.del)x aljtres,
et-<:'est s.eulement aprè~avoi:r:. amplement ,dé:ve­
10ppéces. deux derniers .que Beethoven estimera
qu'il, Peut et doit ,l'~l'\ol1cer.Restriction de
moyens ·dans un sens,· allez_vous ·dire, richesse
moi~s grande, p~ut~êtr~~ pa:r:~onséqu~~t ? Non
.pbint, mais riche.sse d'un.e a~tre nature, qui' ne

• résulte plus ici des, apports, de Ja fantaisie, et
de Tingéniosité,des, ~ssociations d'images,

. mais bien;<!e,la simplicité p1ême et de la grandeur
:<!es:conceptiQns',unies ~àune stricte ordonnance
Jans ·l;lsynthèse déd4ëfive. En un mot,.style
complètement, différent à travers . des formes
'œpendantpre~que identiqpes.. . .

Si, nouSl)e l'avions fait qéj~, il réster~it en~ore .

_ à noter dàns ce développement, ces· soubresauts, .
ces accents de révolte, ces heurts.. violents; ces
étrangetés mêmes telle;;,. pat 'exe~ple, que la
rentrée', maintes fois signalée. dU: cor, sur les
notes de l'accord de tonique de mi ~, p.endant
que les .premiers et seconds violons font entendre
les deux notes 'caractéristiques de l'accord de
,eptième . de dominante du même ton, avant la
réexposition du premier thème (**) et qui~ont
autant de c;lractéristiquesd'un 'int~nse d~sir
d'expressiori lyrique cles .;ITlQl,lvementsdé l'âme,

. Or c'est précisément à ce désir qu'est dû,
pO\lr un~ grande 'part, l'aspect nouveau qu'a pu
présenter à ses contemporains le style de Beetho­
ve~. Chez un Scarlatti, chez un Emm~nuel
Bach ce lyrisme n' apparilÎt point aussi netteln-ent :
chez un Mozart même, bien ~qu'il c'ommence
cependant à se faire jour déjà il n'atteint' pas
encore à ce degré. Le style romanti'iue 'était né,
en poésie, avec Gœthe: mais c'est- à Beeth"ven­
que devait revenir la gloire de lui donner nais·

- sance en .musique: Et si nous réfléchissons à
ceci. et qu'en mt:me temps nous songeons à l'idée
directrice qui anime la Symphoni~ héroïque. Je
développement de son' premier mouvèment
s'éclàire pour nous d'un ioui nouveau. Nous
saisissons alors pourquoi le compositeur avant
d'introduire un troisièmè thème dans I~ déve·
loppeme~t, épuise largement toutes les' combi~
nais ons issuès dés deux premiers~Cela ne vous
représente-t·il pas, dès l'abord. très fortement,
l'image "du hér~s luttant obstinément pour la
conquête de la gloire ? A ces appels d'énergie
su'ccède' une lassitude prof~nde. que dépeint
très. exactement cet ~ccord de ge mineure de
d~miminte du ton de 'mi; attaqué d'abord avec
f~r~e, venant ens~ite décroître sur l'accord de
7e et mo~rir· 'enfin sur l'accord de tonique. Et le
3è thè~e qui se présente alors il'est-ce point,
p~u~ nous. la pensée même de hl mort; - 'arüi­
thè~e essentiellement romantique, que 'Ia marche

'funèbre qui suit accentuera 'encôre '- qui v·ient·
montrer le néant' de toutes les luttés 'et de toutes

les ambitions humaines? .

('H) Je dôis .faire cet aveu· quisur,pre.ndn
peut-être' ·quelques-uns -de .mes :·lectel,lr;;, c'est
que .;'étrangeté, et -la .rudesse de' ce pa~sa·ge me
frappent enèore très vivem'ent,qudqùe habitué
que je -SOisàux dissOnances ,les plus '·har.dies
3uxquelles l'audition"ou l~étude de'mai.nte œu~

. we, mç)(:jerne a Plulcco.ut-urner mon oreille.
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. Vous, voyez ain.si COllJrqent l'expression du
s~ntiment' réagit suÏ' le ·style.' Dans la deuxième
~anière de Beethoven cette influence ne 's'ételld
point encore 'jusqu'à la· 'forme elle-même, qui
reste 'eIlcore traditionnelle, èomme j'ai eSsaye de

/ .vous le montrû Mais dans la 3e manière le style
prendra la prépondérance au point que la forine

.~lle-même s'en \ trouvera parfois profondémeJit
affectée. .

Cette réaction du styie sur la forme tradition­
nelle est extrêmement intéressante et importante
à #udier:Elleest bien loin, en effet, de se limiter
au seul cas de Beethoven, car elle se' produit
chez tous le~ musiciens àyarit véritablement Uil

style. C,est ainsi·que peut s'expliquer au cours
des âges, les modifications plus ou moins pro­
fondes que cette forme a subi, et subira encore
dans l'avenir. (Livret de Hugo Von' Hofmannsthal)

Nous aurons l'occasion très probablement de R. Strauss termina cette œuvre le 26 s~ptembrè
revenir sur ~e point dans les cas. particuliers 1910 à Garmisch.\ Elle fut mise à la 'scène le
que nous examinerons plus tard. Pour le moment, 26 janvier .1911 à l'Opéra Royal de Dres'de.·
et avant de:clore ce. déjà long entretien, je veux Depuis cette date elle a 'été jouée fréquemmerit à
~ependant vous en montrer un·o exemple. rétranger. L:Qpéra ,de Paris en annonce la, pre~

Vous connaissez certainement· la première mière représentatiori le Il février 1927.
fugue en ut majeur du Clavecin bien tempéré. L'action se passe à Vienne dans les premières
Vous n'ignorez point non' plus que, dans la aIlnéesdu 'règne de Marié-Thérèse.
Fugue, l'usage ·veut que l'on dispo;e une Oll 1erActe. La chambre à coucher de la Maréchale
plusieurs strettes, genre de contrep~ints conçus princesseWérdenberg. La princesse repose, à
de telle façon que les entrées du sujet se fassent demi-cachée par un .paravent chinois. Agenou~
sur ·hi-même. à des intervalleso.de plus en plus sur un tabouret, Octave, jeune seigneur imberbè
r~pprochés. G.énéralement,· comme l.'<rrdre .10- (soprano) lui 'dit,sa tendresse passionnée et aussi
gique semble le réçlamer,.ces strettes sont réser- sa jalousie. Un coup de sonnettel~er interrompt
vées p~ur la coda. de .la~fugue. Cependant si le duo. In'quiétude ... Octave prend son épée.
vous examine,z la fugue en question, vous verrez Mais ce n'est que le petit nègre' apportant ·le
que Bach, immédiatement après la double chocolat de sa maîtresse. La maréchale ~ortde
eXposition' tradition~elle,. entreprend"le tra, ail l'alcôve. Un mouvement de valse s~utient 'le
des strettes, dès la 1000.mesure,et cela avécla plus dialogue des amoureux en tra,iIl de prendre .leur
~rande o' fantaisill., .pù:s,que,,"ces .'strettes vont en déjeuner .. Allusions au maréchal qui cha.sse
éloiqnantJes eni:r~es dû;'üietau lieu de les rap- l'ours dans les "lointaines forêts de Croatie.:.'
prod';èr (ce que v~us' remllrq·ti.~rez notamment TOt!t À coup, nouvelle alerte: du bruit da~ l' anti~
ent~e la basse et le d~ssus' rl~"1Sè ,mesure): Et chambre., Ce sont four.nisseurs et gens de' se.r­
ce travail ~ontinue même a~·;tdè~~ière~mesures; vice .., Une grosse voi" domine, celle d'~n c~u­
sur une pédale de t~niquè ~ù vi~nt se poser un sin, le barôn de Lerchenau, hobere~u sans-gêne.
Si ~ fallacieux. ;usqu'à ce qu'enfin le superius Il bouscule les domestiques qui veulent l'em­
se résigne, non sans effort, à une pénible ascen- 'pêcher d'éntrer ... La maréchale pousse preste­
sion vers l'ut au-dessus de.la portée qui termine ment Octave dans une cachette. Il en profite
le morceau 1 Ne voilà-t~il pas la forme·o entière- pour' se déguiser en camériste, et apparaît ainsi
nient bousc\llée, au' profit du style domina!eur? costumé devant le baron, lui -causant' une
Je ne saurais vous dire l'intention expressive gra,nde impression. Lerthenau' est venu pour
qui' a pu guider Bach dans ce plan si libre d'al- consulter sa cousine' sur. le chpix' du .garçon
Iure~, et aurais-je même quelque idée à ce sujet. d'honneur qui doit offrir àsa fiancée --.: une
je préférerais VOI,IS laisser le plaisir de la décou- toute jeune et riche héritière fille d'.un bourgeois
vrir vous-même, ne voulant pas porter atteinte à pa,rvenu, M.. qeF'lninal -~ la: ros,e ··i:l'argent
l' essence' ~êrrie. de I~ m~~ique qui est d~.laisser traiIitiôprtelIe, Pendaqt .•s.aco~lVersirtiOft'!avec la
toute latitude .dans l'interprétation de l'idée.' maréchale;.il n'a pas q!1itté des yeux,,_Octave.
Mais j'ai teilu simplerneritàvous indiquer ce6 .appelé.MarÎ1mnep9ur,iacirco~sta~.=c;;.~:- Il lui
exemple très :fr!ippaht- Mla réaction 'ge l'idée' fait 'à 0 JPi.voi~:des_d~daiati9ris. brusqûeeset lui

SUl'~e stYle; et du styleiùsqlles1ji la form~ elle- ,.;c:9ff{e.de 0 re:~mener'~qiipet~ liamàréc4ale 0 gOl,lr­
mêm"èiquis~. troilve.àtteinie~'Î~ijtisque:aàns·son.·· maridesoQ cqllsiri·. Malgré sonpr6chàifi:riIariage,
principe logiqu~. (A suivre). Etienne ROYER. il prétend n~ 'point renonc~r aux plaisirs de la


